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1 AVERTISSEMENT

Pas de bonne copie ECRIT 2 sans plusieurs références aux notions de compétences, objectifs, contenus, connaissances, contenus d’enseignement, critères de réalisation.

Des divergences existent dans les conceptions de l’EPS, allant des culturalistes aux développementalistes, en passant par des propositions plus nuancées. Comme d’habitude, raison et bon sens se trouvent entre les deux extrêmes.

Un des paradoxes à soulever est le suivant :

Les objectifs sont en interrelation avec les contenus et pourtant sont fondamentalement différents. 

2 ECLAIRCISSEMENTS TERMINOLOGIQUES des finalités aux contenus – de la politique au terrain
FINALITE :

Notion de finalité, comme le dit P. Seners, elles sont fixées par un état et « se situent au plan national de l’institution » : socialisation et responsabilisation, rendre l’élève autonome. Les finalités correspondent à de grands principes philosophiques de formation du futur citoyen.

J-P. Pourtois dit : la société nouvelle doit garder en point de mire dans sa fonction éducative la « finalité suivante : former des sujets à identité solide qui, bien qu’ils puissent se trouver en situation difficile, se définiront comme des personnes autonomes, responsables, capables de prendre des engagements et de les respecter, inventifs, ayant une image de soi positive et aptes à assurer des rôles sociaux ».

Voir les finalités dans les programmes de l’EPS !!!

OBJECTIFS : 

Les objectifs : transformations attendues 

Ils correspondent aux "énoncés d’intentions pédagogiques décrivant en termes de capacités de l’apprenant, l’un des résultats escompté au cours d’une séquence d’apprentissage".  Nous reprenons ici une définition chère à D. Hameline, sans omettre de préciser que l'ensemble des objectifs relatifs à la discipline figurent dans les textes officiels et autres programmes d'accompagnement. 

D. Hameline fait la distinction entre but,  objectif général, objectif spécifique, objectif opérationnel.

Les objectifs sont ce que l’on se propose d’atteindre, pouvant se situer sur les pans cognitifs, sociaux, affectifs, énergétiques, moteurs de la personnalité de l'élève (ils peuvent également s'adresser à l'enseignant ; ex : j'ai décidé de me montrer plus autoritaire avec le groupe classe). Ici, nous ne développerons que les objectifs via l'élève, mais les objectifs personnels sont à ne pas négliger. Les objectifs (fixés pour l'élève) s’expriment en termes de capacités. Par exemple, être capable de : 

(Les objectifs sont de nature : cognitif, méthodologique, affectif, moteur, énergétique, social…)

· se concentrer. 

· travailler par 4 sur un atelier. 

· s’auto-évaluer. 

· s’élancer en arrière et maîtriser l’espace arrière. 

· trouver des solutions tactiques en attaque. 

· réaliser un choix tactique en volley-ball, ou en rugby. 

· gérer son potentiel énergétique sur une course de longue durée. 

Il est important de souligner que tout énoncé d’objectif est réducteur d’une réalité, puisque la totalité de l’individu est sollicitée à travers un contenu d’enseignement : le salto arrière, le plongeon, le plaquage par exemple pour le débutant comportent un objectif prioritairement affectif (vaincre l’appréhension de l’espace arrière, le vide et la pénétration dans l’eau par la tête, le contact avec le sol ou l’adversaire), mais sont tout de même chargés énergétiquement, et cognitivement. L’essentiel est de cibler la ou les priorité(s) par rapport au niveau des apprenants.

COMPETENCES : 

Les compétences (appropriation de savoirs en contexte social – dans les pratiques sociales de référence –J-L. Martinand) : ce que l’on voudrait que l’élève ou l’individu soit capable de réaliser en contexte social ; la compétence a pour vocation le transfert). La notion de compétence a tendance à se substituer à celle d'objectif, plus proche de la formation de la personne.

La notion de compétence a récemment été introduite en EPS (textes de collège et lycée) afin de donner à la discipline une fonction éducative (qui justifie son maintien au ministère de l’EN).

On parle de compétences culturelles et de compétences méthodologiques.

CONNAISSANCE ET SAVOIR :

P. Perrenoud : « Peu importe ici cette façon de faire, en tant que telle. Elle illustre assez bien la volonté de se représenter les savoirs comme indépendants des êtres humains qui les produisent ou tentent de se les approprier. C’est d’ailleurs ce qui fonde une distinction courante - en français - entre savoirs et connaissances : les premiers seraient universels, impersonnels, sans propriétaires, sans trace de leur genèse, sans référence à leurs usages sociaux. Les connaissances seraient au contraire la face subjective des savoirs, tels qu’ils existent dans l’esprit humain, contextualisés, personnalisés, voire englués dans l’ensemble de ses structures mentales. Cette opposition permet de conceptualiser la genèse de la science comme passage de l’état de connaissances (d’un ou quelques chercheurs) à l’état de savoirs. Elle permet aussi de décrire la formation comme la transmutation inverse de savoirs culturels en connaissances subjectives. »

La connaissance est décontextualisée, elle est de l’ordre du verbal.

Le savoir relève d’une activité en action : dans les savoir : savoir – savoir-faire, savoire-être)

CRITERES DE REUSSITE  ET CRITERES DE REALISATION :

Les critères de réalisation : en didactique, les consignes techniques de base pour acquérir un geste.

Les critères de réalisation ne s’appliquent qu’au domaine de la didactique d’une APSA ; souvent associés aux critères de réussite. Ils correspondent aux consignes techniques théoriques d’un geste sportif. 

CONTENUS :

Les contenus : les thèmes sur lesquels on s’appuie pour transformer les élèves ; ils sont évaluables.

Les contenus sont l’ensemble des faits culturels (thèmes d’apprentissage) ou acquisitions pratiques (habiletés motrices individuelles et collectives) et théoriques présentés dans l’activité physique ainsi que les acquisitions méthodologiques et relationnelles ; ce sont les thèmes que l’élève va devoir s’approprier et sur lesquels se greffent les objectifs. 

CONTENUS D’ENSEIGNEMENT :

Les contenus d’enseignement doivent découler d’une réflexion sur les caractéristiques, les besoins et les objectifs. En éducation, les notions d’objectifs et contenus sont intimement liées, mais ne peuvent être confondues ; leur distinction se traduit par une volonté de formation à travers la poursuite d'objectifs et d'instruction à travers la transmission de contenus. Nul éducateur ne peut se situer exclusivement sur un des deux plans (objectifs ou contenus), tout au plus peut-il déterminer une priorité.

Il est inutile de se leurrer en ce qui concerne l’EPS ; nous savons pertinemment que les enseignants (et notamment dans le second degré) sont tributaires des programmes et des conditions matérielles ; ces dernières déterminent souvent la programmation des APS et par là même un certain nombre de contenus-sportifs.

Il n’empêche qu’à partir d’une APS retenue pour des raisons indépendantes de sa volonté, l’équipe pédagogique peut continuer de s’interroger sur les besoins des élèves, les particularités éducatives de l’activité, et "didactiser" cette dernière afin de la rendre formative sur les trois plans ("Socialisation", "Psychomotricité", "Sportivisation"). Il est fondamental à ce moment de la didactisation de posséder une Modélisation de l’APS (programmation théorique des situations de référence et des contenus d’enseignement pour des élèves de niveau débutant, jusqu’au niveau expert scolaire). Il faut en effet mettre en adéquation les objectifs et les contenus "Sportifs". 

Nous rappellerons que seules, la réflexion sur les particularités éducatives de l’APS et l’étude des caractéristiques de la population permettront de justifier les contenus d’enseignement, la ou les situation (s) de référence (et leurs éventuelles ruptures avec la logique interne sociale ou dénaturations), les situations d’apprentissage et de remédiation.

 N'oubliez pas que nous vous avons conseillé de concevoir votre propre logique face à tous ces thèmes de l'écrit 2, ainsi que vos définitions fonctionnelles pour votre copie d'écrit 2.
3 SENS ET CLASSIFICATION DES CONTENUS 

Sens attribué à la notion de contenu :

Références institutionnelle et disciplinaire (EPS) :

Les contenus à travers les textes et l'institution :

COLLEGE (1996)

Historiquement : "ensemble de savoirs et savoir faire à acquérir pour agir et réagir face à l'environnement et aux tâches qui les sollicitent". EPS, réflexions et perspectives. Revue EPS 1986.

Cf : accompagnement des programmes 6ème, 5ème, 4ème) :

Les contenus se définissent comme étant "ce qu'il y a à faire pour faire" :

( compétence : faire avancer la balle vers l'en-but…) pour le PdB : défier physiquement - conserver la balle dans le tenu - libérer la balle en arrière (aberration en rugby où la passe arrière est en fait davantage une passe latérale ; la passe arrière "expose" le réceptionneur, elle le coupe de ses soutiens).

De véritables modélisations de contenus dans les APS sont aujourd'hui proposées au niveau des programmes disciplinaires.

 

LYCEES (textes 2000)

Les connaissances :

Celles-ci constituent l'ensemble des éléments acquis en EPS. Les enseignement sont organisés autour de quatre type de connaissances : informations, technique et tactiques, connaissances sur soi, les savoir-faire sociaux. 

Les contenus d'enseignement sont définis dans le rapport de jury du CAPEPS INTERNE (2001) comme étant : "les éléments, les connaissances ou techniques que l'élève doit apprendre, s'approprier, intégrer et utiliser pour avoir la compétence visée".

Cette définition nous semble pertinente par rapport à l'actualité institutionnelle et notamment les nouveaux programmes des lycées.

Définition personnelle :

Les contenus sont l’ensemble des faits culturels (thèmes d’apprentissage) ou acquisitions pratiques (habiletés motrices individuelles et collectives) et théoriques présentés dans l’activité physique ainsi que les acquisitions méthodologiques et relationnelles ; ce sont les thèmes que l’élève va devoir s’approprier et sur lesquels se greffent les objectifs ou compétences (Enseigner l’EPS).

Fabriquez-vous votre définition.

Autres définitions :

Contenu selon Knoer ; (E de CORTE : les fondements de l'action didactique) "concentré historique d'une discipline déterminée" ; "le contenu doit désigner ce que l'élève doit être apte à réaliser après la période d'instruction prévue". p.131 

Selon Minder : "Didactique fonctionnelle" : "le contenu est l'objet-compétence qui correspond à ce que l'on appelle traditionnellement la "matière"". "Ces contenus de savoir peuvent varier à l'infini, et aucune classification n'est possible" "objet x opération = produit." 

L'ensemble de contenus-matière dans le cadre d'une hiérarchisation "scolaire" est nommé curriculum ou curricula (au pluriel) ; branche actuelle d'étude en sciences de l'éducation. (De Corte, Hilda TABA New- york 1971). 

Par Rassekh et Vaideanu ("Les contenus de l'éducation. Perspectives mondiales". Paris UNESCO, 1987) : "Ensemble ou système articulé d'objectifs et de connaissances spécifiques d'un certain niveau ou d'une certaine école d'un pays donné."

"Les contenus de l'enseignement constituent un ensemble de savoirs, de savoir-faire, de valeurs et comportements concrétisés sous forme de plans d'étude et conçus en fonction de finalités et d'objectifs assignés à l'école par chaque société ; ces contenus, organisés par niveau ou type d'institution scolaire, par classe et par discipline, sont le résultat d'une élaboration dans un but pédagogique et font l'objet d'un processus spécifique : l'apprentissage".

"Eduquer et former" : "curriculum : ensemble des contenus cognitifs à acquérir" ou en EPS ensemble des contenus psychomoteurs à acquérir. Traduits en termes de savoir et savoir-faire (connaissances déclaratives et procédurales).

Jean Berbaum : "développer la capacité d'apprendre" ESF 1991 

Programme PadéCA (programme d'aide au développement de la capacité d'apprendre) : ensemble de thèmes adaptés à une classe élaborés en fonction de difficultés rencontrées dans des domaines tels que : attitude générale, mémorisation….

De Corte : (1979) "les contenus sont la partie des biens culturels, et plus spécialement les systèmes formels, que l'on présente aux élèves dans le but de réaliser des objectifs didactiques." 

Arnaud : (1985) "les contenus sont définis par l'ensemble des tâches d'apprentissage en relation avec les objectifs." 

Hébrard : (1986) "les contenus correspondent à l'ensemble des savoirs et savoir-faire sollicités et à acquérir pour agir et réagir face à l'environnement à partir du moment où ils sont perçus par l'élève et le professeur." 

Marsenach : (1987) "les contenus d'enseignement sont les conditions à intérioriser (par l'élève) qui permettent l'élaboration d'actions nouvelles, elles-mêmes corrélatives de transformations de l'activité corporelle. Ces conditions concernent directement l'action et les résultats à atteindre mais également les moyens et les mécanismes mis en jeu dans les situations." 

Pineau : (1990) "les contenus d'enseignement reposent sur des choix et sont construits à partir de connaissances essentielles de chacune des pratiques, c'est à dire les principes opérationnels et les contenus méthodologiques permettant le réinvestissement et la structuration des connaissances et des savoirs." 

Les contenus retenus deviendront des contenus d’enseignement lorsque l’enseignant les aura adaptés aux caractéristiques des élèves.

Classification des contenus : 

Les contenus peuvent être répertoriés comme suit (nous ne donnons ici qu’un avis très personnel sur les classifications de contenus) :

- contenus-matière pratiques (ce sont les habiletés motrices individuelles et collectives, les contenus-sportifs) : salto, saut en Fosbury, dos crawlé, coup droit, smash, défense de zone, combinaisons en attaque et en défense...

- contenus-matière théoriques : connaissance du règlement, connaissances historiques sur l’APS, connaissances techniques, connaissances physiologiques...

- contenus méthodologiques : utilisation d’outils d’observation, choix de contrats, installation de matériel... 

- contenus relationnels : prise de parole, écoute, coopération, responsabilité, gestion de projets... 

- contenus cognitifs : réflexion…

(classification s'inspirant de GUILFORD (P) : cf dictionnaire des concepts clés Raynal et Rieunier ESF 1998. P 163).

Les contenus retenus et hiérarchisés (comme les objectifs), deviennent des contenus d’enseignement lorsque l’enseignant les a adaptés aux caractéristiques des élèves. Par exemple, le contenu-matière-pratique retenu en basket-ball pour une classe de sixième est le shoot. Ce dernier devient un contenu d'enseignement lorsqu'il est adapté aux capacités des élèves ; en l'occurrence, il s'agira d'un shoot à l'arrêt, à une distance de deux mètres du panier, avec un angle de 45° par rapport à l'axe profond du terrain. C'est cette précision et adaptation aux apprenants qui donne à tout contenu son statut de contenu d'enseignement.

Un contenu non contextualisé ne peut être qualifié de contenu d’enseignement.

Parmi les contenus retenus par l'enseignant, certains sont prioritaires durant une séquence d'enseignement tandis que d'autres, bien présents sur la même séquence d'enseignement passent momentanément au second plan (contenus d'enseignement périphériques). 

Ce sont les conditions d'enseignement (et elles seules)  qui déterminent la quantité de contenus retenus ainsi que leur hiérarchisation. Pour ces raisons, il n'est pas envisageable de quantifier le nombre de contenus à transmette lors d'une séquence d'enseignement. 

Les contenus d’enseignement mobilisent l’élève quand ils sont situés dans la zone proximale de développement (ZPD) correspondant à la zone motivationnelle optimale (Galpérine - Vigtosky), et lui permettent alors de :

· savoir ce qu’il doit faire.

· savoir pourquoi il doit le faire.

· savoir s’il peut le réaliser.

· savoir comment il peut faire.

· savoir quel niveau il peut atteindre.

· savoir dans quelles circonstances il pourra utiliser et réutiliser ce qu’il a appris.

Dans un souci d’efficacité pédagogique, il est essentiel de :

· justifier les contenus d’enseignement (utilisation immédiate et transfert à  moyen et long terme).    

· fournir les critères de réussite.

· fixer des niveaux d’exigence.

· conduire progressivement l’apprenant à découvrir les critères de réalisation ou  les expliciter dans le cas de perfectionnement ou d’échecs trop nombreux.

· établir des niveaux de comportement et d’appropriation (niveaux d’habileté).

Tout contenu d’enseignement présenté à un élève pourra se subdiviser en « sous-contenus d’enseignement ». Si plusieurs élèves travaillent par exemple  le shoot en basket-ball, chacun d’eux peut se voir proposé, en fonction des obstacles rencontrés, des sous-thèmes : l’un sera confronté au double pas, le second au "cassé du poignet en fin de shoot", le troisième à la flexion-extension des jambes et le dernier à l'accompagnement du ballon.

Nous avons, durant le CM discuté de la notion de différenciation pédagogique, qui est à « manipuler » avec la plus grande prudence. Nous avons donné notre position : contenu identique pour la classe et CE (et situations) adaptés aux capacités de chacun.

4 OBJECTIFS, COMPETENCES ET CONTENUS DANS LES TEXTES

Différentes classifications existent, officielles ou non.

Sans nous attarder durant le CM, nous avons évoqué les trois types d’objectifs importants à nos yeux pour que les situations présentées soient de véritables situations éducatives en EPS.

Objectifs éducatifs

Objectifs psychomoteurs

Objectifs sportifs

Nous les avons mis en correspondance avec les compétences de collège et de lycée.

Les propos qui suivent ne sont pas essentiels pour la copie d’écrit 2, mais peuvent éventuellement être ré-utlisés dans une copie d’écrit 1…

Nous allons essayer de mieux les comprendre, sachant que tout "bon"  enseignant d’EPS, quelle que soit son époque d’enseignement, a toujours poursuivi les objectifs correspondant aux trois missions citées précédemment : 

- OBJECTIFS  "EDUCATIFS" ("socialisation" – règles et coopération et "autonomisation" de l’élève – se gérer).

- OBJECTIFS "PSYCHOMOTEURS" (développement de la motricité générale). 

- OBJECTIFS "SPORTIFS" (transmission d’actions psychomotrices spécifiques à l’activité enseignée, en relation avec une culture). 

La terminologie des classifications d’objectifs évolue en même temps que la discipline et la recherche en sciences de l’éducation. Aujourd’hui, les enseignants en exercice (en EPS) utilisent en plus de la leur, trois ou quatre classifications auxquelles se réfèrent les textes et instructions officielles, celles que l’on nomme des responsables des commissions : Messieurs A. HEBRARD (1985) et C. PINEAU (1992), ainsi que le texte des programmes des classes de collège (1996) et de lycée (2000). 

"SAVOIRS" : objectifs de développement et de maîtrise.

" HEBRARD": "SAVOIR-FAIRE" : objectifs de méthode et d’attitude.

"SAVOIR-ETRE" : objectifs d’expression et de création. 

PRINCIPES OPERATIONNELS : objectifs de réalisation.

"PINEAU": PRINCIPES D’ACTION : objectifs d’identification et d’appréciation.

1992 PRINCIPES DE GESTION : objectifs de gestion et d’organisation.

programmes : COMPETENCES SPECIFIQUES.

collège COMPETENCES PROPRES A UN GROUPE D’APS.

(1996 et 1997) COMPETENCES GENERALES. 

programmes : COMPETENCES CULTURELLES.

lycée COMPETENCES METHODOLOGIQUES.

(2000)

 

Nous allons nous efforcer de présenter les correspondances entre ces classifications, en les illustrant.

 

1) Les objectifs "EDUCATIFS" sont de l’ordre de la socialisation, d’une plus grande autonomie, du transfert (application au quotidien), pouvant être poursuivis par l’ensemble des enseignants d’une classe (Français, Mathématiques, EPS...).

Ex : 

Méthodologie :

- s’organiser à plusieurs sur un atelier, respecter des consignes de fonctionnement.

- utiliser des fiches d’observation pour soi ou pour les autres.

- organiser une manifestation, etc...

- savoir s’exprimer.

Socialisation :

- respecter un règlement, respecter les autres.

- être ponctuel, poli.

- assurer la sécurité d’autrui, etc...

Ces objectifs correspondent :

aux objectifs de méthode (façons de travailler et de réfléchir), d’attitude (attitude envers les autres), et

aux objectifs d’expression et création ( organiser par exemple une manifestation sportive), pour Hébrard (SAVOIR-FAIRE SOCIAL ; SAVOIR-ETRE).

aux objectifs de gestion et d’organisation pour Pineau (PRINCIPES DE GESTION). 

ils sont en relation avec les COMPETENCES GENERALES (collège) et METHODOLOGIQUES (lycée). 

2) Les objectifs "PSYCHO-MOTEURS" sont ceux que l’on poursuit en vue d’une plus grande "débrouillardise motrice" de l’élève. Ils concernent la motricité dans sa globalité et sont spécifiques à l’éducation physique.

Ex : - savoir se déplacer (marcher, courir, sauter, lancer....), s’équilibrer, nager... 

- traiter de l’information : lire des situations motrices, trouver des solutions motrices, faire des choix techniques ou tactiques.

- gérer un effort musculaire.

Ces objectifs correspondent : 

aux objectifs de développement et de méthode (façons de faire spécifiquement motrices) pour Hébrard (SAVOIRS ; SAVOIR-FAIRE MOTEUR). 

aux objectifs d’identification et d’appréciation pour Pineau (PRINCIPES D’ACTION). 

ils sont en relation avec les COMPETENCES TRANSFERABLES DANS LE DOMAINE MOTEUR (programmes 6ème, 5ème, 4ème). 

3) Les objectifs "SPORTIFS" quant à eux sont ceux que l’on poursuit dans les activités sportives (ou non sportives s’il s’agit d’activités non codifiées).

Ex : - réaliser une rotation avant stabilisée.

- maîtriser un geste technique permettant de mettre en danger l’adversaire..

- s’organiser collectivement en respectant des consignes de jeu.

- jouer collectivement par rapport à une intention tactique ou stratégique.

Ces objectifs correspondent : 

aux objectifs de maîtrise (acquisitions techniques, tactiques, stratégiques) pour Hébrard (SAVOIRS). 

aux objectifs de réalisation pour Pineau (PRINCIPES OPERATIONNELS.

ils sont en relation avec les COMPETENCES SPECIFIQUES (collège) et CULTURELLES (lycée). 

Pour des raisons de simplification et de commodité, nous classons souvent nos objectifs en deux catégories : les objectifs MOTEURS et EDUCATIFS, sachant qu’à l’intérieur des deux rubriques, des classifications et hiérarchisations s’opèrent. Cette dernière notion de hiérarchisation nous semble fondamentale par rapport à la qualité de toute démarche d’enseignement ; l’enseignant doit raisonner par priorités et proposer une hiérarchisation des objectifs pour ses différentes séquences d’enseignement. En effet, des priorités doivent être établies à partir de l'analyse des caractéristiques des élèves. Ces priorités fixées, l'enseignant déterminera un nombre "raisonnable" d'objectifs à poursuivre, les uns, prioritaires menant à une évaluation quantifiée, les autres, secondaires menant à une évaluation plus "subjective". Il ne nous semble pas raisonnable de fixer un chiffre concernant le nombre d'objectifs à poursuivre pour un cycle, une séance ou une situation ; la quantité d'objectifs est tributaires de facteurs tels que : capacités de l'enseignant, besoins des élèves, priorités pédagogiques…Néanmoins, nous pensons que toute situation d'enseignement scolaire ou éducative (en EPS) acquiert sa légitimité à partir du moment où elle intègre les trois familles d'objectifs : EDUCATIFS, PSYCHO-MOTEURS, SPORTIFS. Nous sommes enseignants d’EPS et ne pouvons nous permettre de négliger un des types d’objectifs. Néanmoins, nous pourrons porter l’accent sur l'un d’eux si cela se justifie à certains moments des séquences d’enseignement.

L’importance que l’on accorde à chacune des trois familles d’objectifs durant l’année, le cycle, la séance, les situations d’apprentissage dépend de la population et des déroulements respectifs des séquences. Nous serons par moments tenus de privilégier les objectifs éducatifs au détriment d'objectifs moteurs.

Il n’existe pas de règles, mais pour notre part, nous élaborons toutes nos situations en accordant autant d’intérêt aux objectifs moteurs qu’éducatifs. La base théorique est fixée à 50/50, pouvant varier en fonction des besoins ou réactions des élèves. Cette parité initiale assure la construction de situations d’enseignement véritablement éducatives.

Les contenus découlent des compétences et des objectifs dans les textes, mais la réalité du terrain laisse supposer l’inverse, avec la mise en avant des contenus, des thèmes sportifs ; le prof. d’EPS est souvent associé au prof de sport, l’EPS indifférenciée du SPORT par les élèves. A qui la responsabilité ? L’EPS est une discipline récente, et les enseignants peinent à trouver leur place dans le système éducatif…

 

 

5 VALEUR D’UN CONTENU EN EPS

Un contenu n’a en soi que peu de valeur ; il est une connaissance dont le sens n’est pas immédiatement saisissable.

Pour lui donner un sens, une valeur, il doit s’insérer dans un projet de transformations pour l’élève. Ces transformations souhaitées sont en relation avec des finalités éducatives et des objectifs sur les plans psychologiques, sociologiques, affectifs pour l’individu et son propre développement, mais également pour l’individu au service de son intégration sociale (règles  et  solidarité). 

Le contenu devient « formateur », « éducatif » quand il est en relation avec des transformations attendues et des valeurs à acquérir.

Il devient alors contenu d’enseignement. 

 Contenus-matière pratiques - contenus-matière théoriques - contenus méthodologiques et cognitifs - contenus relationnels sont au service de l’enseignant pour trans-former l’élève, le « socialiser et l’autonomiser ».

En EPS, ce sont essentiellement les contenus sportfis qui doivent subir l’analyse didactique de l’enseignant. 

Les contenus d’enseignement sont en étroite relation avec les objectifs ; ils sont en fait porteurs de valeurs (santé, sécurité, solidarité, responsabilité, respect). Tout geste sportif est donc transmis en étant « chargé » de valeurs et porteur de transformations.

Plus que le contenu lui-même, c’est sans doute le sens dont il est porteur qui importe, tout comme la manière dont l’élève se l’approprie.

Le contenu en EPS est doublement didactisé : 

Transformation de savoir-savant en savoir-enseigné : comment adapter le salto à mes élèves de 6ème ?

Association d’objectifs éducatifs : comment rendre le salto « éducatif » dans ma situation ? Quelle utilité sociale ?

Un contenu doit toujours être placé au service d’une compétence élargie (la plus élargie possible).

Le contenu (dans le système éducatif) est enseigné pour sa fonction bien plus que pour sa simple existence. 

La valeur du contenu est proportionnelle à la réflexion éducative que l’enseignant a posée sur celui-ci.

Nous avons particulièrement insisté durant le CM sur cette valeur éducative des CE en EPS. Il nous semble important d’exploiter cet axe de réflexion en écrit 2, et ce quel que soit le sujet. 
 

 

 

 

 

 

6 LES CONTENUS AU CENTRE DE LA REFLEXION EDUCATIVE 

Les contenus sont à l’intersection de la réflexion de l’enseignant d’EPS. Il se fixe des priorités éducatives et sportives. Ces deux types de priorités correspondent à un équilibre entre ce que l’on nomme l’éducation physique « culturaliste » et l’éducation « développementale ». En écrit  2, vous avez tout intérêt à vous situer dans la tendance actuelle de l’EPS ; elle est « culturelle et développementale » ; vos contenus d’enseignement visent une forme d’excellence motrice, associée à des compétences plus transversales (autour de la santé, de la solidarité, de la responsabilité). 

Une fois ces priorités fixées, l’enseignant choisit les contenus et les traduit en contenus d’enseignement. L’art d’adapter le contenu aux caractéristiques de l’élève se nomme la transposition didactique. 

Il est important de préciser que sous les contenus d’enseignement se trouve le « besoin » de « valeur, sans lequel il ne peut y avoir éducation » (O. Reboul) ; Valeurs collectives telles que solidarité, responsabilité…nécessaires à la transmission d’une culture.  La culture, les valeurs se trouvent au sein même des contenus.

Les contenus d’enseignement ont une signification socio-culturelle et doivent donc être transmis dans un souci de compréhension de leur sens.

Les contenus transmis en EPS sont intégrés dans des situations éducatives (Christiane Moro). Ils sont définis par une signification pour les enseignants et organisés autour d’un sens par les élèves.

En ce qui nous concerne, à l’image de D. Delignière, nous définissons nos contenus culturels avec un habillage développementaliste. C’est ce que l’on pourrait appeler notre conception philosophique des contenus d’enseignement. Il nous semble que tous les contenus d’enseignement sportifs se prêtent au développement de l’éducation ; ils sont facilement didactisables autour de la sécurité, de la santé, de la responsabilité, de l’autonomie, de la solidarité. C’est une conception de l’éducation qui se trouve derrière chaque contenu enseigné. 

Transposition didactique : adaptation d’un contenu au niveau des élèves.

Didactisation : transformation éducative d’un contenu.

Ces deux notions ont déjà été définies… 

Les enseignants d’EPS déterminent souvent les programmations des APSA et par là même un certain nombre de contenus-sportifs. Le terme de contenu-sportif se rapporte aux éléments spécifiques de la discipline sportive (nous convenons que cette utilisation du terme "sportif" puisse surprendre (agacer) les enseignants d'EPS non convaincus de la mission sportive des professeurs d'éducation physique et sportive).

Il n’empêche qu’à partir d’une APS retenue pour des raisons indépendantes de sa volonté, l’équipe pédagogique peut continuer de s’interroger sur les besoins des élèves, les particularités éducatives de l’activité, et " didactiser " l'APS afin de la rendre vertueuse sur les différents plans de la personnalité (socialisation, autonomie, motricité). Il est fondamental à ce moment de la didactisation de posséder une Systématique et une Modélisation de l’APS pour mettre effectivement en adéquation les objectifs et les contenus " Sportifs ". 

Nous rappellerons que seules, la réflexion sur les particularités éducatives de l’APS et l’étude des caractéristiques de la population permettront de justifier les contenus d’enseignement, la ou les situation (s) de référence (et leurs éventuelles ruptures avec la logique interne sociale ou dénaturations), les situations d’apprentissage et de remédiation.

Qu’en est-il du choix de l’activité par rapport aux représentations que s’en font les élèves ?

Les représentations sont certes à intégrer dans notre démarche d’enseignement, mais elles ne peuvent être prioritairement retenues comme facteur de choix ; d’autres facteurs interviendront dans la gestion de la motivation. Il est du ressort de l’enseignant de " didactiser " l’activité en vue de la rendre motivante et pertinente pour une population donnée. 

L’endurance par exemple, peu appréciée des élèves peut devenir source de motivation si des contrats sont présentés, si les élèves peuvent courir par groupes de niveau, s’il peuvent gérer leur programmation d’entraînement, s’ils peuvent choisir le lieu d’entraînement : piste, parcours santé, tracés personnalisés... 

La gymnastique peut également faire l’objet d’un véritable investissement de la part des élèves si l’enseignant fait preuve d’imagination quant aux contenus, aux formes d’organisation, au style d’enseignement pouvant correspondre à la population rencontrée.

La gymnastique peut devenir très acrobatique, " acrosportive ", en musique, sous forme de parcours, chronométrée...

L’enseignant doit faire preuve d’originalité, et pour cela, connaître parfaitement l’activité, les élèves et les facteurs motivationnels correspondants.

Que va devoir s’approprier l’élève au cours de la séquence d’enseignement ? Quels seront les thèmes de travail ?

La réponse à cette question correspond aux contenus d’enseignement qui renferment les objectifs.

 

 

7 LES CONTENUS AU CŒUR DES SITUATIONS D’ENSEIGNEMENT ET DE L’APPRENTISSAGE

 

 

Les contenus d’enseignement correspondent à la réponse au problème, à l’obstacle posé par la situation d’enseignement (M. Fabre). Pour M. Fabre la différence entre la situation problème et la situation à résolution de problème est que dans le premier cas, l’apprentissage correspond à des processus d’essai-erreur (on travaille sur l’intention, le but à atteindre), tandis que dans la SRP, le processus est organisé autour des représentations : le projet d’action est accompagné des « opérations » à réaliser. 

Comme le dit J-P. Pourtois, penser à la formation des « sujets » en proposant des rôles sociaux dans les situations d’enseignement. 

Toute situation d’enseignement étant éducative, les objectifs éducatifs sont aussi importants que les objectifs moteurs. L’accent pourra être momentanément orienté vers l’éducatif ou le moteur au regard des caractéristiques des élèves. Même si une priorité est fixée, l’enseignant d’EPS ne s’éloigne jamais de ses « contenus sportifs », ses supports culturels, transposables et didactisables à souhait. 

Les contenus d’enseignement sont présents dans la situation, en guise de « proposition » ou de « réponse motrice ».

C’est l’élève et l’élève lui seul qui s’approprie les contenus d’enseignement, les intègre dans son schéma corporel. 

Les situations d’enseignement sont bien plus que des situations d’enseignement, ce sont des situations d’apprentissage, d’auto-socio-construction…

 Plus que le contenu lui-même, c’est sans doute, nous l’avons déjà dit, le sens dont il est porteur qui importe, tout comme la manière dont l’élève se l’approprie.

Le plus grand soin doit être apporté aux situations d’enseignement afin que l’élève puisse s’approprier le contenu et l’« esprit » qui le caractérise.

L’enseignant a donc un rôle essentiel dans la justification de ses contenus. Il doit les replacer dans un contexte de formation et être en mesure de les justifier auprès de ses élèves. 

Durant le CM, nous nous sommes efforcés d’illustrer concrètement. 

La quantité de contenus « travaillés » en EPS pour une APSA est variable en fonction des objectifs. 

Les contenus s’enseignement sont quant à eux individualisés pour chaque apprenant, se traduisant par un PAPA. C’est bien l’élève qui s’approprie les contenus d’enseignement. Ce sont ces mêmes contenus qui participent à la formation de l’élève, à son autonomisation (ou psychologisation) et à sa socialisation. 

8 LES CONTENUS ET LA MOTIVATION

Les connaissances et contenus figurent dans les programmes.

L'enseignant est souvent tributaire des installations sportives dans le choix de ses contenus-matière-pratiques. Il est de sa responsabilité, quelles que soient les représentations que les élèves puissent avoir de l'APS, de proposer des contenus d'enseignement motivants. Il doit faire appel dans ce cas à ses capacités didactiques (didactisation et transposition didactique).

Ainsi, l’endurance ou la gymnastique, activités peu appréciées (à priori) des élèves, peuvent devenir des disciplines "sportives" scolaires tout à fait motivantes si l'enseignant est capable de faire émerger un ensemble de contenus d'enseignement adaptés au contexte d'enseignement et surtout aux caractéristiques des élèves. Tout contenu d'enseignement proposé est l'aboutissement d'une réflexion multidimensionnelle, intégrant le contexte d'enseignement, l'APS, les caractéristiques et besoins des élèves (Enseigner l’EPS). Il est porteur d’une dimension éducative ; il est conçu pour l’élève et doit l’inciter à se mettre en projet (le PAPA évoqué lors du cours magistral sur les théories de l’apprentissage).

Il n’y a pas d’élève qui ne souhaite apprendre ; les contenus d’enseignement sont donc individualisés. 

Motivation d’accomplissement :  sans doute la source de motivation à encourager chez les élèves…Encore faut-il que l’enseignant connaisse parfaitement l’activité.

9 LES CONTENUS D’ENSEIGNEMENT ET L’EVALUATION

Le degré de maîtrise des contenus (évaluation) doit faire l’objet d’une analyse ; en effet, le degré de maîtrise d’un contenu correspond simplement à la partie observable de la conduite motrice. C’est à partir de l’analyse de la maîtrise des contenus d’enseignement que l’enseignant estimera les transformations de la personnalité (atteinte des objectifs).

Les contenus d’enseignement s’évaluent ; leur évaluation permet d’apprécier les transformations escomptées. Nous avons particulièrement insisté sur l’évaluation formative et le projet d’action.

Par exemple : 

Contenu : la parade du salto arrière en gymnastique

Contenus d’enseignement : placer sa main droite au niveau de la ceinture…; placer sa main gauche au niveau de la cuisse

C’est au travers de l’acquisition des contenus, observables dans les « savoirs » en action que l’on peut apprécier l’atteinte des objectifs et sans doute le niveau de compétence de l’élève.

: 

 

 L’enseignant satisfait sera celui qui sait qu’il a contribué à la transmission d’un contenu (construction d’un savoir ou savoir-faire) choisi en fonction des besoins des élèves et en adéquation avec les contraintes des programmes. 

L’évaluation est un mal nécessaire du processus d’apprentissage (évaluer : observer, situer, apprécier, réguler). Pas de progrès, pas d’apprentissage sans évaluation formative (PAPA).

 

 

 

 

 10 CONCLUSION 

Le candidat au CAPEPS ne peut pas ne pas connaître parfaitement les textes, compétences à faire acquérir et contenus à transmettre ; il s'agit d'un concours de recrutement de futurs fonctionnaires. 

Sachez que la terminologie aujourd'hui en vigueur ne fait pas l'unanimité au sein de la profession ; pourtant, il vous fait vous positionner, en étant en étroite relation avec les textes institutionnels. La rupture ne peut être envisageable ni à l'écrit 2, ni à l'oral 1.

Par contre, la critique nuancée sera de rigueur au niveau de l'écrit 2.

Nous vous proposons ci-dessous quelques axes de réflexions et positionnements ; 

nous pouvons constater pour notre part que :

La terminologie utilisée à travers les textes clarifie les missions assignées à l'enseignant d'aujourd'hui ; en effet la notion de compétence sous-entend que l'enseignant n'est pas un simple instructeur mais bien un éducateur qui transmet des connaissances et contenus ré-exploitables dans des contextes sociaux. 

Les textes de lycée nous semblent correspondre à l'idée que nous nous faisons de la profession à travers la transmission des quatre types de connaissances (ils sont plus précis et mieux structurés que ceux de collège pour lesquels nous rencontrions des difficultés avec les compétences propres à un groupe d'APS). 

Terminologie lycée :

Informations : transmettre des éléments culturels de type "théoriques".

Techniques et tactiques : transmettre des éléments culturels pratiques. 

Connaissance de soi : transmettre des éléments relatifs à la prise en charge de sa motricité. 

Savoir-faire sociaux : transmettre des éléments sociaux relatifs au savoir vivre.

L'ensemble de ces connaissances ne constitue qu'une liste de possibles à laquelle se réfère l'enseignant ; il adapte ses contenus aux caractéristiques des élèves ; ceci est clairement explicité dans les textes de lycée.

Les connaissances sont au service des compétences : c'est aspect est fondamental dans le cadre d'une éducation axée sur l'utilité des compétences acquises (construites) par l'apprenant. 

Nous constatons que dans la littérature relative à l'éducation, l'enseignement, la didactique, nous rencontrons très rarement la notion de contenu présentée sous forme de verbe d'action… c'est une des critiques que nous formulons à l'encontre des textes relatifs à notre discipline. 

De même, en collège, c'est une liste de contenus qui est proposée correspondant à un "curriculum" : contenus hiérarchisés à travers un programme (cette dénomination nous convient) ; alors qu'en lycée, les termes de contenus d'enseignement sont retenus ; pour notre part, les contenus d'enseignement sont du ressort de l'enseignant qui choisit parmi un programme, des contenus qu'il va "didactiser" en relation avec les caractéristiques et besoins des élèves. C'est alors que nous utilisons la terminologie : contenus d'enseignement.

11 OUTIL ECRIT 2
Tableau à compléter autour de votre propre logique, au plus près de l’institution et des exigences du concours : choisissez deux APSA

	
	APSA n°1 : rugby

Classe de 2nde, niveau débutant
	APSA n°2 :
	APSA n°3 :

	FINALITES
	SECURITE – RESPONSABILITE
	
	

	OBJECTIFS
	Etre capable d’assurer la sécurité de ses adversaires
	
	

	COMPETENCES CULTURELLES
	Etre capable de s’opposer à la progression adverse
	
	

	COMPETENCES METHODOLOGIQUES
	Etre capable de s’insérer dans une ligne défensive
	
	

	CONNAISSANCES

Technique et tactique

Autre :
	Plaquer (dans les programmes)
	
	

	TRANSFORMATIONS


	Faire passer l’élève d’une activité basée sur le refus du combat à une attitude volontaire pour la corps à corps
	
	

	CONTENU (matière-pratique)

CONTENU 
	Plaquage 
	
	

	CRITERES DE REUSSITE
	Adversaire au sol, tenu aux jambes
	
	

	CRITERES DE REALISATION
	· Se baisser *

· Fléchir ses jambes *

· Placer son épaule *

· Ceinturer fermement

· Se laisser glisser

· Perdre ses appuis
	
	

	CONTENUS D’ENSEIGNEMENT
	Pour un élève de seconde (débutant) : 3 critères de réalisation pour un contenu d’enseignement

* viser le bassin de l’adversaire
	
	

	CONTENU DE FORMATION
	Accélérer pour placer mon épaule au contact
	
	

	NIVEAU ATTENDU

ou

NIVEAU PLANCHER
	Ceinturage-plaquage pour tous les élèves 
	
	

	SITUATION EDUCATIVE
	Situation en 1 contre 1, aménagée ; le Pde B est à la disposition du plaqueur en fonction du niveau d’opposition demandé :

N1 : sur une ligne en marchant

N2 : sur une ligne en trottinant

N3 : sur une ligne en courant

N4 : sur un couloir de 2 m

N5 : sur un couloir de 5 m 

Les élèves sont responsabilisés dans l’organisation et la gestion de la situation
	
	


